
Guerre d'Orient [suite]

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 21 (1876)

Heft 19

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-334226

PDF erstellt am: 16.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-334226


REVUE MILITAIRE SUISSE
No 19. Lausaiiue, le 21 Oclobre 1X76. XXI« Anuee.
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GUERRE D'ORIENT
(Suite.)

Ces divers evenements ayant peu a peu accentue la gravite de la
Situation dans la peninsule de Balkan, les grandes puissances ne
purent clifferer.de s'en occuper, presscAs d'ailleurs par les voeux insis-
lants du cabinet de Sl-Petersbourg. Le premier ministre autrichien
Andrassy elabora un projet de reforme et le souinit en decembre 1875
ä l'approbation des puissances. Le gouvernement turc eut connaA
sance, parait-il, de ce projet d'inlervenlion diplomatique suffisani-
ment ä temps pour prendre les devants. Par im firman du 12 decembre

il decida de larges reformes administratives et politiques en faveur
des rai'as, faisant suite au Hatti-Houmayoun de 1856 et ii un firman
du 2 octobre 1875.

Les negociations s'entamerent entre les cabinets sur ces bases el
sur les garanties pratiques ii y ajouter. Le memorandum du comle
Andrassy, date du 30 decembre 1875, fut officiellement remis ä la
Sublime-Porte le 31 janvier 1876.

Apres un expose historique dela question ainsi que de ce qui avait
ete fait pour la paeification de la Bosnie et de l'Herzegovine, il con-
cluait au cinq desiderata ci-apres : 1° Pleine liberte religieuse ä bref
delai. 2° Abolition du fernläge des impöls. 3° Une loi garantissant ii
la Bosnie et Ii l'Herzegovine l'emploi de leurs impöls en faveur de ces
provinces. 4" Creation d'un comile compose moitie de musulmans et
moitie de chretiens, charge de veiller ä l'execiition des reformes de-
mandees par les puissances el promises par les firmans susmention-
nes des 2 octobre et 12 decembre 1875. 5° Amelioration de la Situation

de la population agricole.
A cette note la Porte repondit, le 13 fevrier 1876, par une decla-

ration d'aeeeptation; mais les insurges refuserent de poser les armes
vu que les puissances ne leur ofiraient aucune garantie materielle ponr
l'execulion du compromis.

Les combals, qui d'ailleurs n'avaient jamais cesse pendant ces
pourparlers, recommencerent plus vifs aux premiers beaux jours de fevrier.
Bien que les Turcs aient eu quelques succes sur l'insurrection, ils ne
pouvaient plus meconnaitre que celle-ci ne faisait que grandir et s'e-
tendre au lieu de se localiser. Aussi ils aecompagnerent leurs bulletins

de victoires de preparatifs militaires plus considerables que pre-
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cedemment. On lit appel aux redifs de la Syrie, aux contingents d'E-
gypte, et l'on concentra 16 bataillons anx Dardanelles.

De mauvaises nouvelles elant aussi arrivees de la Bulgarie, la fer-
mentation des esprits s'y accrut dans une mesure considerable, el de

jeunes Bulgares emigrerent en foule. La Porte, pour donner aux
puissances du nord une preuve de son grand desir de faire la paix,
envoya en Bosnie el en Herzegovine Haydar Effendi, ancien ambassadeur

ä Vienne, et le colonel Vassa Effendi. Sur ces entrefailes Achmed

Moukthary penetra avec toules ses troupes dans le but d'appro-
visionner les forts de Duga et de Niksitz et de disperser les insurges.
Ljubobatrich qui de nouveau parlicipait personnneilement k l'insurrec-
tion, etait parti de Kiobuk et se dirigeait au nord-est contre Livno;
son but etait d'entrer de la en Bosnie et d'operer une jonction entre

les insurges de Bosnie el d'Herzegovine. Le 10 mars, Ljuboba-
tich penetra sur le territoire autrichien k lmoschi; mais la, lui et. son
etat-major furent arreles par une palrouille. Par hasard 6000 hommes,
le corps principal de Peko Pawlowich et de I.azar Solschia, se te-
naient pres de Pisa, au nord-est de Niksitz, preis a entreprendre une
battue par le passage de Duga oü devaient passer les troupes turques
si elles voulaient approvisionner celte place.

Pendant ce lemps le general aulrichien Rodich s'efforcait d'amener
un armistice. Achmed Moukthar y consentit si les insurges permel-
taient l'approvisionnement de Niksitz; la Porte conclut ün nrmistice
de quatre semaines.

Dans ies entrefailes, les grandes puissances usaienl de leur in-
flence sur la Serbie et le Montenegro pour les dissuader d'une
partieipation k l'insurrection. Le prince Nikita, du Montenegro, qui reclamait

l'independance complete, se vit inonde d'environ 3000 fuyards,
et fut pousse plusieurs fois par ses sujels k partieiper ouvertement k
l'insurrection; mais il declara plusieurs fois que malgre ses sympathies

pour la cause slave, il ne pouvait commencer Tattaque, si la
Serbie, plus puissante que lui, ne donnait le signal.

Dans les deux Elats, des bandes furent formees, qui, d'un cöte aug-
mentaient Ia force des armees insurgees dejk existantes, de l'aulre
franchissaient souvent les frontieres pour faire des razzias. A chaque
violation de territoire on expediait du cöte des Turcs deA Iroupes. Lc
28 mars, le vapeur ismase fut envoye avec un transport de 600 Turcs
de Salonique k Kiek. Le vapeur Assyr vint chercher k Valo quelques
bataillons de redifs pour la meme destination. Achmed-Pacha,
commandant mililaire d'Andrinople, reeul l'ordre de renforcer immediatement,

avec toule la garnison a ses ordres, le corps d'observation
de Niscb.

Une preuve que les travaux de paeifieation de Haidar Effendi et les

negociations du baron Rodich ne reussirenl pas, c'est que en Bosnie,
dans les premiers jours d'avril, la revolte eclata sur toute la ligne el
cela tout autour des renforts turcs eux-memes. Ils furent battus pres
de Bubic par Golub.

Le 25 mars les Turcs avaient saccage les villages de Mali, de Ruis-
chka, de Podzwizd et de Podkalindja, avec vives represailles de part
et d'autre. Le corps de üukir, renforce de 700 insurges, amenes
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par Laza Zio-Kovic, livra le 26 mars un combat pres de Dubovik, prit
d'assaut ce village et mit en fuite les Turcs.

Le 1or avril les insurges furent encore assez heureux sur ce poinl
et dans un combat pres de Makrodal, entre Kostainica et Doberlin.
Toule la contree de Krupa k Stari Maidan se souleva, de meine de
Maidan k Priedor el Kazara1, et au sud jusqu'au village de Timar
dans le voisinage de la Station du chemin de fer d'Ivanska, ä trois
milles de ßanjaluka.

Vingt villages dans le Maidan-FNahia furent saecages et brüles par
les uns et les autres. Turcs ou insurges n'userenl pas de douceur
envers les villages belligerants enleves ou perdus. C'est ainsi qu'on a
constate plusieurs cas oü des habitants et des soldats furent brüles et
massacres d'une maniere horrible. Dans de telles circonstances on ne
pouvait penser k la paix.

Le 7 avril les chefs des insurges remirent au baron Rodicb les
conditions auxquelles ils consentiraient a poser les armes. Voici ces
condilions : L'abandon du tiers des fonds possedes par les bets; la re-
construetion des maisons el des eglises aux frais de l'Etat; im don de

seniences, de betes k cornes et d'instrumenls araloires; ia fondation
de magasins de grains avec des provisions pour une annee; l'exem-
tion pendant trois ans des impöls; döpart des troupes regulieres
turques qui ne laisseraient pas de petites garnisons k Niksilz, Stolac,
Folscha, Moslar, Trebinje et Plewalje, oü devaient resider des agents
russes el autrichiens charges de veiller ä l'execulion des Conventions;
en outre, la garantie de toutes les grandes puissances, le dösarmement

prealable de la population turque nee dans le pays. La Snblime-
Porle ne pouvail pas consentir ä de telles condilions. Elle ne les re-
jeta pas, mais negocia de plus belle.

Dans les premiers jours d'avril eurent lieu plusieurs engagements,
entr'autres k Palanka et k Jassenitza. Dans la premiere de ces affaires,

5000 hommes environ se rencontrerent; dans la seconde 4000.
Les insurges en Herzegovine pressaient vivement Niksilz el le dernier
moment d'approvisionner la forteresse etait la. Achmed Moukthar-
Pacha cherchait k faire passer des provisions de la fronliere dalmate,
mais il n'avait aucun moyen de transport; il lui manquait aussi
l'argent necessaire k l'achat d'animaux, et les paysans dalmates refusaient
de lui en livrer en echange de bons.

Le consul general Iure, Danisch Effendi, vint le 11 avril ä Trebinje,
et conjura Achmed Moukthar de tenter d'approvisionner Gatczko.
Tenant compte de ces pressantes recommandations, Achmed Moukthar
se mit en route le meine jour, conduisant avec lui tous les vivres
que Trebinje put meltre a sa disposition. Dans le passage de Duga il
se livra un combat imporlant et Achmed Moukthar ne put arriver
jusqu'ä Niksilz, bien que la garnison de celte ville eut aussi tente une
sorlie. Une partie des provisions que Achmed avait amenees, apres
avoir essaye vainement de les faire parvenir a Niksilz, fut mise a l'abri

dans le fort de Presjeka.
La nature du terrain ne permeltait pas aux insurges de faire le

blocus de Niksilz suffisamment serre, et de temps en temps il arriva
que la garnison regut de petits convois de vivres; quelques centaines



— 404 -
d'individns passant par des chemins detournes eurent la chance
d'apporter k Niksitz une partie des vivres laisses au fort Presjeka. A

Gradac, dans le voisinage de Kiek, im petit detachemenl Iure, surpris
par les insurges, perdit cinquante chevaux et trois cent soixante-dix
pieces de gros betau, Eu attendant, Achmed Moukthar s'etait fixe suile

plateau de Galczko et de Ik cherchait toujours k delivrer et k ap-
provisionner Niksitz. Les combats qu'il livrait aux insurges dans le

passage de Duga, peuvent certainement etre comptes parmi les plus
grands et les plus sanglants de toute l'insurrection.

Soudain, un calme general succeda a ces premiers combats. La
cause de cette Suspension des hostililös provenait d'un avis confiden-
tiel du quartier-general des insurges, du 6 mai, de ne pas entre-
prendre de mouvement offensif avant de connaitre les resultats de la
Conference reunie a Berlin. On donna suite a cet avertissement en
laissant tous les detachements dans leurs positions et en attendant
avec beaucoup d'anxiele Ies döcisions de la conförence des trois
puissants empereurs.

En voyant les rösultals si peu importants des armees turques, on
se demandait toujours plus si la Haute-Porte serait en ölat de domp-
ter seule l'insurrection qui se repandait dejk en Bulgarie et ailleurs,
ou si eile ne devrail pas avoir recours k l'intervention des grandes
puissances pour pacitier les provinces insurgees.

A Nisch cependant tout elait en mouvement et il ne se passait de
semaines sans arrivages de nouveaux detachements. Jusqu'ä la fin
d'avril il n'y avait que les troupes regulieres qui recevaient l'ordre
de marcher et officiers el soldats etaient egalement animes d'un
esprit excellent, quoique depuis des mois ils n'aient recu aucune solde.
Bientöt suivirent des envois de troupes irregulieres et la diseipline
commenca a se relächer d'une maniere sensible. L'insurrection de
Bosnie s'en aecrut toujours plus. Des combals se succederent avec
des chances diverses et une progression constante de cruautes ef de

ravages. Les insurges attendaient avec impatience les döcisions de la
Serbie et du Montenegro.

La conduite tres equivoque de la Serbie n'echappa pas ä la Porte,
qui, a cause de cela, se mit k l'observer rigoureusement. Redi Feli
Pacha, delegue en Bosnie comme commandant gönerai, envoya sur
la frontiere huit officiers du genie, pris dans son ötat-major, pour
faire construire des fortifications et les nmnir d'artillerie. On fortifia
aussi la frontiöre de la Drina.

L'incendie des villages avait pris de telles dimensions qu'il devenait

incommode meme aux insurgös; a cause de cela le chef politique

de l'insurrection en Bosnie, Vasa Pelagic, envoya k tous ses
officiers l'ordre de respecter la vie des hommes ainsi que les proprietes
privees. Quant aux mahometans qui ne rösisteraient pas, ainsi que
les femmes et les enfants, on ne leur ferait aucun mal. Tandis que
dans les premiers jours de mai, en Herzegovine, tout ötait relativement

calme, en Bosnie, au contraire, il ne se passait presque pas de

jours sans combats. Ainsi le 5 mai, Selim Pacha fut force de battre
en relraite.

Le 6 mai eut lieu une vraie bataille enlre Soliman Pacha el la
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bände commandee par le pope Karan. Des deux cötös on combattit
avec acharnemeul; eutin, apres avoir perdu pres de 400 hommes, un
oflicier d'etat-major et huit officiers subalternes, les Turcs durent se
retirer. Les insurges, de leur cöle, laissörent au moins 400 hommes
sur le champ de bataille. De meme le 6 mai, un detachement de
bachi-bouzouks, commande par im officier supörieur, subit a Suho-
Polje, k Test de Maidan, une complete döroute ; ce dernier lieu
fut meme menace par Ies insurgös. Les engagements de Stolica et
de Kestenovac, livrös le 12 mai, furent defavorables aux Turcs ; les
insurgös cependant, malgrö leurs bonnes positions, y perdirent beaucoup

de monde. Le 12 mai, Pierre Karagiorgewilsh, prince de Serbie,

livra un combat donl l'issue fut indöcise. Pendant tout le mois
de mai de petites escarmouches insigniliantes furent livrees; le but
certain des insurgös ötait d'occuper le plus possible les Turcs et de
les eloigner de la frontiöre de Serbie d'oü l'on atlendait du renfort.

Dejk dans le mois de janvier le gouvernement serbe avait conslate,
prötend-il, plusieurs violations de frontiöre de la part des Turcs. A

Belgrade on se preparait trös activement k la guerre contre Ia
Turquie. Le peuple la demandait, et comme le prince Milan n'avait pas
d'autres sentiments on pouvait en conclure que la Serbie serait bientöt

ä la töte du mouvement slave, comme jadis le Piemont k la töte
de la rövolution de l'independance italienne.

Dejk le 18 avril, le gönöral serbe Zach, chef d'ötat-major, partit,
avec une partie de ses officiers, pour les frontiöres du sud, alin de
reconnaitre les positions des Turcs. En meme temps deux batteries
furent envoyöes a la fronliere; une troisiöme suivit le 20 avril, une
quatriöme le 21. Les levees en masse elaienl faites et les troupes
altendaient chaque jour l'ordre de s'avancer k la frontiöre. Le general

Zach lit faire provisoirement de grands travaux de terrassement k

Alexinatz, k Paratcbin el k Cnprva. Le prince Milan chargeait le
general Tschernaieff, le vainqueur de Taschkent!, le Garibaldi russe,
qui ölait venu de St-Pötersbourg k Belgrade, d'inspecler loutes les
forleresses de la frontiere, de lui prösenter un rapport sur les forces
militaires et sur leurs disposlions. La guerre paraissail inevitable et
ötail seulement retardee par les reprösentalioiis plus ou moins
sinceres des trois puissances du Nord.

La fermentation des esprits commenca aussi en Albanie el la Turquie

se vit obligöe d'y concentrer des forces, qui furent dirigees sur
Antivari par Scutari. Ces troupes eurent aussi pour mission d'observer

le Montenegro qui, comme la Serbie, armait serieusement.
En Bulgarie le soulevement öclatait de meme. A Eski-Saghra,

province de Roumelie, a l'ouest d'Andrinople, on venait de decouvrir
une eonspiratiön et de sevir conlre les chretiens. Jusqu'au 9 mai, il
y avait eu en Bulgarie Irois petits engagemenls et l'insurrection
s'etendait de Philippopoli a Sofia, son centre elant ä Talar-Basar-
dscbick.

C'est dans ce dernier endroit qu'eut lieu le premier combat, mais
ce fut la petite ville de Statiza qui donna la plus grande inquietude.
II n'y avait la comme garnison que quelques zaplies et 50 redifs. Une
bände de jeunes Bulgares chercha querelle aux zaptiös. On en vint
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reciproquement aux coups et aussitöt d'autres jeunes gens armes
jusqu'aux dents parurent. Les rebelies forcörent la maison du kaima-
kam ; ils permirent a celui-ci de s'enfuir, mais ils dechargörent leur
fureur sur les zapties, qui furent sacrifies ainsi que les employes
subalternes turcs. Fanatisöe par le sang verse el le succes obtenu, cette
bände prit possession de l'endroit, dont les habitants surpris ne len-
terent aucune resislance. Le soulevement se repandit dans le Talar-
Basardschik et tout autour.

Les insurges, lous bien armes, faisaient tous leurs efforts [tour
expulser les Turcs et massacrer les reprösentants de la police. De

meine qu'k Slaliza, il y avail lä des chefs donnant des ordres et
auxquels les insurges obeissaient.

Ils lirent circuler un manifeste d'un gouvernement national secrel,
qui invitait tous les Bulgares qui le pouvaient k prendre les armes;
quant a ceux qui ne pouvaient plus combatlre ils devaienl appuyer
l'insurrection de leur argent.

Les insurgös furenl d'abord parlout viclorieux, parce qu'il maiupiail
a la Porte des soldals; mais bientöt eile röunil des troupes, ce qui
amena quelques petiles escarmoucbes, dont les rösultals furent divers.
Les insurges evilaient de grands combals, el dans les mouvements
s'eloignaient continuellement de rennend; mais ils dövaslaient lous
les endroils habilös ct habitables, el en cela ils obeissaient k un mot
d'ordre secrel; ainsi Rakowitza, ville de plusieurs milliers d'habitants,

devint, dans l'espace de quatre jours, un monceau de decombres

et decendres. Les familles avaient ötö envoyöes auparavant dans
les monlagnes du Balkan. Depuis longlemps dejk l'emente grondait,
car depuis l'ete de 1875 un comitö dans le Balkan enrölait les
Bulgares astreints au service, recrutait les hommes bien disposes et leur
oi'donnait de se tenir prets pour le mois de mai 1876.

Comme des armes ötaient continuellement inlroduiles par contre-
bande de Roumanie, on arma la flottille du Danube, ce qui consti-
tuait une puissance qui ne devait pas ötre estimee au-dessous de sa
valeur pour les insurgös et pour les Serbes; mais depuis lors, le
Danube a etö döclarö neutre, el la llotille n'a maintenant pas grande
importance.

A la fin de mai les bulletins officiels lurcs annoncörent l'exlinction
de la revolle en Bulgarie, et cependant la Porle poursuivaitses efforts
militaires dans le pays. Le gouvernement ordonna la levöe de la
reserve de deuxieme classe, qui jusqu'au 15 juin devait ötre concentree

entre Rustschiik, Schumla, Varna, Widdin el Sofia.
Une preuve que la revolte etait loin d'ötre lerrassöe, c'est que le 17

juin un grand combat fut livre a Zeljesnik. Une vöritable boucherie se
fit pres de Trnova oü 2000 Turcs et 1000 insurgös se rencontrerent.
Les Turcs durent reculer devant la superiorite du nombre et perdi-
rent apeu prös le tiers de leurs bommes. La, si les insurges n'avaient
pas öte surpris par les Turcs, ils auraient diflicilemeut accepte le
combat, car ils battaient continuellement en retraite vers le Balkan
pour s'y organiser d'abord.

Dans le court intervalle, du 5 au 17 mai, 6564 cabaues furent re-
duites en cendres dans le district de Philippopoli et de Tatar-Basards-
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chik; les possesseurs de ces cabanes ötaient 5643 chretiens et 921
non-chrötiens. Le plus grand nombre des cabanes appartenant aux
chretiens n'a peut-elre pas öle detruit par les Tscherkesses et les
Bachibozuks, mais par les propagateurs meines de la revolte.

L'interet de l'Europe qui jusque-lk s'etait porte seulement sur le
thöätre de la guerre, s'est vivement attire vers Constanlinople par des
troubles qui y eclaterent dans la derniere semaine de mai. Les softas
qui jusqu'alors s'ötaient rarement meles de politique, se souleverent
k l'instigation de l'Ulma contre le ministere provisoire.

Le 10 mai environ 7000 softas s'ötaient reunis dans la mosquöe
de Mahomet pour dölibörer sur la Situation. Le sultan leur envoya
son premier chambellan et un adjudant qui demandörent aux softas
ce qu'ils dösiraient. Alors un des softas monta ä la tribune et dit:
« Nous ne voulons ni de Mahommed-Pacha, ni du Scheich-iil-Islam,
ni du ministre dela guerre; nous voulons comme ministre dela
guerre Midhat-Pacha et Ia cröation d'une assemblee nationale. »

Les deux employös du palais rapporlörent au sultan ces demandes
ainsi que les menaces des softas de fermer loutes le» mosquöes en
cas de non prise en consideration; en d'autres lermes, ils proclame-
raient ouvertement la revolte. Apres beaucoup d'hesitation le sultan
se determina k accöder aux demandes des softas; Midhat recut le

sceau de l'Etat enleve a Mahmud, mais döjä au bout de quelques
heures on revint sur cette nomination et Mehemed Rudschi Pacha
Muterdjim fut mis k la place de Midhat.

Quelques jours plus lard le sultan dut apprendre qu'il n'avait rien
gagne k cette condescendance pour Mehemed Rudschi. Dans le ministere

meine im parli s'organisait pour renverser le sultan Abdul-Aziz.
Le 29 mai, le ministöre au complet, ayant a sa töte le grand-visir

el le Clieich-ül-Islam, s'assemblörent dans le palais de Dolma-Bagdsche,
dont ils s'ötaient röserve l'entröe et avertirent leur maitre de leur
prösence. Hairiillah Effendi lui annonca que le peuple ötait möcontenl
de son gouvernement et qu'en consöquence il ötail dötröne. Le sultan,
conslerne de cetle nouvelle, fut immödiatement söqueströ dans le
palais de Topkanö.

Le 30 au matin, tousles grands dignitaires, en prösence de l'Ulma,
annoncerent k Murad Effendi, mande aupres d'eux, son elevation au
tröne.

La tranquillite ne fut troublöe nulle part; cependant, cette rövolution

du palais qui jusqne-la s'ötait faite sans verser de sang eut un
dönouement tragique. Des bulletins officiels annoncerent que le sultan
depose s'etait donnö la mort le .4 juin, au moyen d'une blessure au
bras faile avec des ciseaux. Quelques jours apres l'excitation s'accrut
•k la nouvelle du meiirlre du ministre de la guerre Hussein Avni Pacha,
du minislre des affaires ötrangöres Ruschid Pacha, et des blessures
du ministre de la marine Kaiserli Pacha, par le fait d'un officier du
nom de Hassan, destitne depuis peu.

Dans les premiers jours de juin, l'insurrection eut un moment
d'arret en Bosnie. Apres le changement de souverain k Constanlinople,

les chefs des insurgös s'assemblörent le 6 juin, döciderent de

reprendre les hostilites et lirent connaitre cette decision k Cettinje,
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afin qu'elle ful rendue publique parmi les insurges d'Herzegovine.
Le 8, ils altaquerent, sous les ordres de Marko Bajaleka et de Prie-
dor, le poste fortifie de Jetowatz, situe sur la route entre Koslainitza
et Priedor. La garnison, forte de plus de cent hommes, capitula et
put se retirer, en laissant armes, munitions et provisions. La redoute
fut incendiee et l'on fit sauler, au moyen de la dynamite, les
constructions en pierre. De plus, un convoi destine k Selim-Pacha et
escorte seulement par 30 Turcs, lomba enlre les mains des insurges.
Les nombreuses bandes campöes dans les montagnes de Kozara
commencaient k devenir incommodes pour les Turcs, ce qui decida
Selim-Pacha et Ali-Pacha k entreprendre en commun une altaque
contre elles. Mais leur plan tomba entre les mains des insurgös; ils
s'ötaient empares, sur la route de Banjaluka k Priedor, d'un officier
supörieur, porteur d'ordres; ainsi ils purent prendre toutes les
precautions necessaires.

Le 15 juin, l'avant-garde turque s'avanca contre le cloitre de Mos-
tanica. Les insurgös resterent tranquilles, attendant dans leurs positions

entre Moslanica el Medrgak, laissant le corps principal s'appro-
cher. Lorsqu'il fut k portee, l'aile gauche des insurgös, commandöe

par Simo Beran, sorlil lout-k-coup et ouvrit im feu serrö. Bientöt le

centre, sous les ordres de Marko Gjenadija et de Despolovic, et l'aile
droile, commandöe par Marko Bajalika, s'avancörent aussi. Les bachi-
bozouks, choisis par les insurgös comme but de leur attaque, cödö-
rent bientöt, mais ils furent forces a s'arreter par les Nizams, qui les
suivaient de pres.

Trois attaques furent repoussöes par les insurgös et vers le soir
les Turcs se reunirent pour tenter un dernier assaut. Comme ils pre-
naient les derniöres dispositions pour l'atlaque, une pluie aecompagnee

d'orage lomba. Un öclair frappa un arbre du voisinage, et
1'influence que ce phenomene exerca sur la masse superstitieuse fut
teile que l'attaque fut abandonnöe et commenca alors une retraite qui
degenöra en fuite. Une rencontre sanglante eut encore lieu k Brod,
dans laquelle les Turcs furent aussi baltus.

En Herzegovine, Achmed Mouktar-Pacba parvint, dans le milieu de

juin, ä approvisionner la forteresse de Niksilz sans livrer de bataille.
Pendant ce temps, le gros des insurges campait inaclif prös de Benjani

; parmi les chefs, beaucoup paraissaient s'etre arrötes dans le
Montenegro. Le 27 juin, une assemblee de chefs eut lieu el l'on
decida de charger le prince du Montenegro de la direclion supröme.
Dans le Montenegro, on donna ordre k tous les citoyens capables de

porter les armes de se munir de vivres pour 4 jours k daler du 18

et de fermer les öcoles. La döclaration de guerre a la Turquie ötail
inevitable.

L'insurrection en Bulgarie existait malgre les bulletins reitörös di-
sant qu'elle etait eteinte et eile gagnait toujours plus de terrain. Elle
s'etendit bientöt dans toute la contree le longidu Danube, contree ha-
bitee par une population trös lenace. Le trois juin, le soulevement
eclata k Hamero et Ostscha. Ivantscha, le chef reconnu du comite,
reunit la population masculine des deux endroits et la concentra, forte
de 3500 hommes, dans le dernier lieu. Mehemed Ali-Pacha avait



— 409 —

organise deux lögions, dont une composöe de Tscherkesses, l'autre
de Turcs nös dans le pays. Dans la plaine, on röussit ä devenir
maitre de rinsurrection, mais non dans la montagne, et l'on peut
admettre que vers la fin de juin, il y avait en Bulgarie environ
20,000 insurgös.

Le tribut de Serbie echu le 31 mai n'avait pas ötö payö. L'argent
manquait au pays et la Skuptschina avait decrete im emprunt. Pour
pouvoir payer la pari Ae par Belgrade, le magistrat de cette ville,
pour montrer sa bonne volonte, eut recours k un appel. Les preparatifs

de la guerre ötaient poursuivis avec önergie, et le 8 juin les
deux anciennes classes de l'armöe elaient pretes k marcher. Le
nombre des violations de frontiöres s'augmentant, la Porte, ä la suite
de röclamations du gouvernement de Serbie, etablit une commission
mixte chargee de faire une enquöte: mais les importants armements
de la Serbie devenaient si brnyants, que la Porte en lit demander les
motifs au moyen d'une note toiil-k-fait courtoise. Le ministere de
Serbie justilia ces armements en disanl que la nöcessitö s'elail mani-
festee de terminer l'organisalion des (mee^ defensives du pays, com-
mencee par le prince Milan. Quant ä I'occupa tion des fronlieres de
Serbie, eile avait öle rendue nöcessaire par Agitation extraordinaire
qui rögnait dans les provinces liinilrophes.

Le dösir du gouvernement serbe etait du reste de conserver avec
le gouvernement imperial Iure les meilleures relations.

Un envoyö spöcial, chargö de pleins-pouvoirs, irait k Constanlinople

et chercherait personnellement k aplanir toutes les difficultes.
La Porle d'abord se montra satisfaite de ces döclarations, mais bientöl
eile prit Ia resolution de demander önergiquement et d'un ton menacant

le tribut arriöre el qui se montait a 40,500 ducats.
En Serbie, on abandonna alors l'idee d'une mission speciale et

l'on lit concentrer toules les forces militaires k la frontiöre, afin qu'au
premier moment on puisse prendre l'offensive. Le 29 juin, le prince
Milan quiila sa capitale et s'embarqua sur le Danube pour Semen-
dria, se proposant de rejoindre de lä le gros de l'armöe. Dans sa
suite, on remarquait le ministre de la guerre, colonel Tichomir Niko-
litsch, et il avait nommö comme chef d'ötat-major le colonel Ljubo-
mir Ivannowitz. Celui-ci pendant longtemps avait dirige dans le minislere

de la guerre la section des can'tes carlographique), avait öte
commandant de l'öcole militaire, et avait eu, deux ans auparavanl, le
ministere des travaux dans le cabinet Marinowitscb. Le 30 juin, parut
une proclamation du prince, dans laquelle il faisait ressorlir la Situation

insupportable de la Serbie et la nöcessitö de s'en affranchir par
les armes. La guerre ölait en röalitö declaree.

Au commencement des hostilitös, les forces mililaires furent dis-
posöes comme suit :

A la frontiöre sud, dans la vallöe de la Morava, en face de l'armee
turque et de la forteresse de Nisch, on placa le corps principal des
Serbes, commande par le general russe Tschernaieff, entre au service
du prince Milan. Les 3e, 5° et 6e divisions formaient le noyau de son
armee; en outre, il avait sous ses ordres de nombreux corps de
volontaires qui avaient etö formes par le general Stratimirowilz, hon-
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grois de naissance. Eu somme. on pouvait estimer ses troupes k

40,000 bommes environ.
Oulre cette armöe, qui menapit la principale ligne de cotnnuinica-

tion turque de Contantinople par Andrinople, Philippopoli, Sophia
sur Niscn, les Serbes avaient encore place des forces considörables
sur trois autres points.

A la frontiere N.-O, du pays, sur la Drina, vis-ä-vis de la ville
turque de Bielina et de la forteresse de Zwornik, se trouvait le gönöral

Ranko Alimpitz avec l'armee dite de la Drina. Alimpilz ,qui depuis
18 ans avait fini son inslruclion militaire ä Berlin, qui avait ensuite
voyage en France et en Belgique, avait la röputation d'un officier
habile et rempli de connaissances. II avait comme chef d'ötat-major
le colonel Anton Oreschkowitz, thöoricien connu, anciennemenl capitaine

au service d'Autriche. Le noyau de l'armöe de la Drina etait
formö par la premiere division; on y avait Joint des corps de volontaires,

sous le commandement du lieutenant-colonel Miskovic, du
major Djoka Vlajkowitz, vieux mililaire qui avail perdu une jambe ä

Sebastopol el qui vivait ä Belgrade comme pensionnaire russe, et
encore du metropolilain Vuesiez. En tout environ 22,000 bonunes1.

A la frontiere S.-E., pres de la riviere Ibar, se trouvait l'armöe
d'Ibar, sous les ordres du general Zach, nö en Transylvanie. II avait
commande dans la rövolution hongroise de 1848 ä 1849 un corps-
franc compose de Slaves et etait entre, depuis plus de 25 ans. dans
l'armöe serbe. II ölait directeur de l'öcole mililaire de Belgrade el
avail ainsi ötö le professeur d'un grand nombre d'officiers; il jouis-
sait d'une grande röputation comme carlographe etcounaissait a fond
les terrains de la Serbie et de la Bosnie. Son chef d'ötat-major ötait
le lieutenant-colonel Kalinich, croate de naissance et officier experimente

dans son metier. Cette armöe comprenait la 2° division et
plusieurs corps-francs; eile ötait forte d'environ 18,000 hommes.

A la fronliere N.-E., sous les ordres du colonel Leschjannin,
anciennemenl ministre de la guerre, etaient assemblös la 4" division et
des corps francs; en lout 12,000 hommes.

Apres la rupture des hostililös, le ministre de la guerre de la
Serbie, colonel Tichomir Nikolitsch, Porganisateur de l'armöe serbe
dans son etat actuel, forma, ä la suile d'un second appel sous les

armes, une T division, placee sous les ordres du colonel Bulsche-
witz, division qui fut bientöt suivie d'une hiiitieme.

(A suivre.)

On savait que la Porte ne ferait aucune difficultö pour accepter un
armistice d'un mois ou de six semaines proposö par les puissances,
entr'autres par l'Angleterre, au nom des Serbes. Depassaut ces
propositions, le gouvernement oltoman döclare consentir k un armistice
de six mois dans lequel compteront les jours döjä ecoules en octobre,
et qui, par consequent, expiierait le 31 mars.

Voici k quelles conditions la Porte subordonne l'armistice :

1 Exlrait d'un article special, « Die jüngsten Ereignisse auf der Balkan-Halbinsel
» dans le n» 61 du recueil berlinois « Jahrbücher für die deutsche Armee und

Marine » du major v. Marees.
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1° Empöcher la reoccupation par les Serbes des positions actuelle-
nienl au pouvoir de l'annöe lurque;

2° Inierdire toule introduetion d'armes el de munitions dans les
deux principaules;

3° Empöcher d'une maniöre efficace le passage des volontaires
Ölfängers, el noiamment des corps francs russes;

4" Empöcher lout secours de la part des deux principaules aux
provinces insurgees limitrophes.

Ces conditions ont recu dans la presse francaise el anglaise une
approbalion k peu pres unanime el paraissent ötre le rellel des
disposilions des gouverneinents respectifs.

L'Auliicbe-lIongi'ie el l'Alleinagne sonl hösilanles. La Russie les

rejelte comine dölavorables aux Serbes. L'Ilalie se Joint ä la Russie.

BIBLIOGRAPHIE.

Taktik der Fehl-Artillerie linier eingehender Berücksichtigung der Erfahrungen
der Kriege vun ISO*j u. 1870-71. wie des Gefechls der Infanterie u. Caval-
lerie, für Ofliciere aller Wallen, von E. IIoi-kuauer, major u ctalsniaessiger
Slabsofficier im 2. baclisclien Keld-Arlillerie Regiment ii" 30. — Berlin 1876 F.
Schneider & Cm Unter den Linden, 21 — Un vol. in-8" Prix 0 fr. 20.

Les experiences des dernieres guerres, joinles au nouvel arinenienl de l'artillerie

des annees europöennes, onl necessite bien des changemenls dans la taclique
suivie jusqu'ici par celle arme; depuis quelques annees, plusieurs courts ecrits onl
paru sur ce sujet, mais il restait a faire un ouvrage iraitant la matiere au complel.
I\l. le major Hoffbauer, auquel nous devons la publicalion de plusieurs ouvrages '

fori estimes sur la campagne de 1870-71, vient de combler eette lacune en pu-
bliant sous le lilre enonee plus haut, un irailö complel de taclique de l'ariillerie
de campagne, sur lequel nous atlirons particulierement l'allenlion des lecteurs de
la Revue mililaire.

La guerre franco-allemande, campagne de longue duree, dans laquelle l'artillerie,

armee teile qu'elle l'esl aujourd'hui, a ele pour la premiere fois employee
cn aussi grande masse, fournit pour ainsi ihre la seule occasion d'ötudier ä fond et
do fixer d'une facon concluanle, si ce n'est definitive, la tactique mod 'nie de
l'ariillerie; aussi est-ce principalement dans l'histoire de celle campagne que l'auteur
a puise des exemples pour appuyer les preeeptes qu'il expose.

« La taclique d'une armee », — dit l'auteur dans sa preface, — « ne peul elre
ölablie sans prendre en consideration l'emploi des autres armes et la direclion
generale des troupes » ; aussi a-t-il du tenir comple des reglemenls d'infanterie et
de cavalerie en taut que ceux-ci sont en rapport avec la tactique et le commandement

superieur des iroupes : les inslructions officielles ponr les pieces de

campagne C;73, pour le fusil d'infanlerie M/71, ainsi que les rapporls sur les tirs
d'essai des rögimenls d'arlillerie en 1871 ont servi de base a son travail. Quand
l'auteur ne Irouve pas dans la guerre de 1870-71 des exemples suflisanls pour
appuyer ses conclusions, il les cherche dans l'histoire de la campagne de 1866.

Quant ä l'exposö du sujet, l'ouvrage comprend les deux grandes divisions clas-
siques admises jusqu'ici : Service special de l'artillerie et Emploi de l'artillerie
reunie aux untres armes.

1 Die deutsche Arlillerie in den Schlachten bei Melz. Erster Theil : Schlacht bei
Colombey Xouilly. — 2. Theil : Schlacht bei Vionville u .Mars la-Tour — 3. Theil :

Schlacht bei Gravelotte u. St-Privat. — i. Theil : Schlacht bei .Noiseville. — Die
deutsche Artillerie in den Schlachten u Treffen des deutschen -franzoezischen
Krieges 1870 71. Heft 1. Das Treffen von Weissenburg.
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